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lUTIHEdie DE RÉSERVISTES 

etïiwtWÉfRîe/ 

Voici estUiii complamwtaire« 

Les réservistes composant la 240- régi- 
ment dLafuMMt «aient «oovoqufa <J«puii 

F m pour toecaflir uae période de dia-sept 
urs att ebuu de tir d« MtMillaa. tituê 
S kiJoattrM à» Xlm««. M. Hubert Rounr, 

dépuM, maire <J« Nîmes, cVrant les prof«- 
taiions que soulevait rette convocation en 
celU saison «A le préjudice que ce rampe- 
jnent hor9 la ville porterait au commerce 
frtmoiä, avait télégraphie au.ffiinistre de la 
Ouerre pour lui signaler les inconvénients 
quosTrsit cette décision, en raison de la 
période d» ptaiw que nous traversons, et 
lui offrir des bâtiments communaux pour 
loger   les réservistes. 

Le ministre de la Guerre n'a pas re- 
pooôu, mata l'autorité militaire a fait con- 
naître hier malin au maire de Nîmes 
qu'aucune modification n'était apportée à 
Vordre de convocation qui émanait du mi- 
nistère de la Guerre. 

En effet, à mesure que les réservistes 
•ont arrivés, ils ont été habillés, armés et 
équipée à la caserne du 40" d'infanterie : 
Kis à 4 heures, au nombre de 900, ils ont 

■ dirigés vers le champ de tir. 
un orage les ayant surpris en route, ils 

•ont arrivés à Mass 111 an * G heure«, trem- 
pés jusqu au« os et n'ayant rien de see à 
•e mettre. Lorsqu'on les a conduits prés de 
leurs tentes, ils se sont rendu compte que 
la paillé de leurs paillasses était mouillée. 
La terrain était du reste tout/détrempé au- 
tour. Un vif mouvement de révolte s'em- 
para des réservistes, et ils déclarèrent que 
fanais lia ne coucheraient là. Ils se réu- 
alrent. tt presque tous se dirigèrent vers 

l route pour retourner à Nîmes. 
Là, ils se heurtèrent k un barrage formé 

de leurs officiers et sous-officiers, qui les 
supplièrent de rejoindre leur campement. 

La majorité des réservistes obéirent ; 
mais une centaine de protestataires, plus 
résolus que les autres, rompirent le cordon 
formé par leurs chefs et passèrent. 

Le colonel Castaing, commandant le 
HO" de réserve, ayant voulu s'iuterposar 
encore, a été frappé d un coup de crosse de 
fusil et renversé, et ' 
tlnué leur route. 

lé« révoltés ont con- 

11s sont arrivés k Nîmes k 10 heures du 
«olr. croate en l'air et .chantant Vlnttna- 
tionalc. Ils se sont rendus au domicile de 
M. Hubert Rouger, député, nuira de Nîmes; 
mais celui-ci étant absent ils sont allés 
k la maison du parti socialiste, espérant 
l'y trouver. Il« y ont rencontré kl. Bou- 
rsly, adjoint au maire, et M. Valette, an- 
cien maire, qui les ont exhortés au calma 
•t les ont engagés k sortir de la salle, où 
leur présence pouvait être mal interprétée. 

lut 1» boulevard Victor-Hugo, ils ont été 
cernés par deux bataillon« du ter d'infan- 
terie, baïonnette au canon. M. Valette a 
parlementé avec le commandant Simon!, 
qui dirigeait ces bataillons, et a obtenu que 
les mutins seraient conduits pour la nuit k 
la caserne des Passagers. 

Ils a« «ont rendus alors, et uns protes- 
ter, k ce quartier, encadrés par le« soldats 
du «0\ 

M. Lallemand. préfet du Gard, prévenu, 
s'éat rendu k la caserne des Passagers, où 
Il a fait organiser un service d'ordre. 

Les mutins ont été reconduits au champ 
Éé tir le lendemain matin, k 6 heures. 

Ms étaient précédés d'une vingtaine de 
gendarmes k cheval et suivis par une com- 
pasmie du 40* d'infan'erie. 

A l'arrivée au camp le colonel Castaing 
t fait prendre leurs noms et leur a adresse 
une sévère admonestation sur la faute 
grave qu'ils ont commise. 

Aucune mesure n'a été prise encore eon- 
Ire eux. 

Le soldat qui a frappé le colonel aurait 
été retrouvé. 

Voici les déclarations faites par le géné- 
ral Brun au sujet de cette mutinerie : 

— J'ai confère ce soir su sujet des incidents 
de* réservistes du !40" d'infanterie avee 
M.   BaMsd.   président  du   Conseil.   Remarques 
3u 11 était impossible de loger dans les casernes 
s Ntmes les 1 500 réservistes convoqués. Or. 

Il «vsit été entendu que ls 140" ne sers» pas 
caserne. U est. d al'leurs. h remarquer que 
quelques centaines seulement de réservistes ap- 
lijr'lemvnt à l'arrondissement de Nîmes. 

Lee commerçants de Nîmes se sont plaints. 
Le mairt m'a écrit le 17 mal l'émotion des oorn- 
mereante et m'a demandé de rapporter eett« 
mesure. C'était absolument impossible. Tout ls 
nécessaire avait été lait pour permettre aux 
hommes de vivre dans les camps. Hier, une 
soixantaine, somme vous le savez, sont sertis 
du aaeu de ktssslllaa et se sait acheminés vars 
Nnsta Jaav protester ecettre la décision prise. 
Îir, cette décision l'était «n vertu du décret du 

4 evrll 1908. qui prévoyait l'envol des régi- 
me«« de rsssrVs dans les camps. Deux eom- 
psamles da «<r d'Infanterie ont arrêt« le« re- 
•»i-Vistes indiscipliné* et les ont ramenés es 
matin au camp. 

M. Brtand a reçu ce matin une délégation 
«e l'Asaociatlon corporative des étudiants en 
médecine qui venait protester contra l'interven- 
tion de la police à l'Intérieur dea locaux de la 
Faculté de médecine. 

M. Briand a répondu qu'il n'était pas pos- 
sible de tolérer des désordres semblables à 
ceux qui se sont produits ces Jours derniers. 
et qu'il ne les tolérerait pas. Le président du 
Coaiell t engagé le emit* I in'ei-vsnlr suprés 
des étudiants pour les lnvit*;i a fair« eux- 
mêmes ls police et prévenir ainsi le retour de 
nouveaux leeldeats. 

M. Briand a reçu an outre M. Vivianl et le 
préfet du Noru. 

Us bagarres 
à l'Ecole de médecine 

Lu praticien« «t le plus grand nombre des 
ét«d*»nY; en médecine ce veulent pas du con- 
court d'agrégation. Le gouv*ro«rn«nt et 1« 
professeurs s'obsU&ent à le meinter.ir envers 
et ©oetre tous. 

Pwr /aire respe«l«r U volonté de M. Dou- 
iMVK, en avait tranatoriné. hier. l'Ecole de 
pwatti en corps d« farde. Chaque gradin de 
famphilhéatre. abaque marche d'escalier, lea 
couloirs, la cour, its, moindres recoins étalant 
occupes par des agent* et des gardas muni- 
cipaux. 

«et excès de mesurei de police, qttl této*I- 
gnait d*\UM datant« Injustifiée, non seulement 
contre les étudiants qua pourrait entraîner 
leur jfttrnesse. mal* contre a«, rie« «t hono- 
rables praticiens qu'indigne le favoritisme. 

Pendant tmiie la première partie de la 
sésnee da jury. hier, on cris, on protesta, mais. 
yers S heure«, malgré le mot d'ordre donn«?. 
Tun des protestataires lança un ceuf qui écla- 
boussa la robe rouge du doyen. 

S* pefiahtnt alors vers MM. Thierry et Leflls 
qui •>•» trouvaient k ses cotas, M. Landouiy les 
requit d aller expulser les coupables. Sans 
hésiter, les deux ofllcl-rs de police bondiront 
hors de l'hémicycle et »e précipitèrent dans 
"'a*s9istancp. 

Ce fut la bagarre terrible, la bataille vio- 
lente. Los agent*, los garu>* municipaux, se 
groupant derrière leurs chefs. Tenaient d'entrer 
en ligne. Sar tes gradins, 11 y eut des bous- 
culades ardentes, des corps-à-corps farouches, 
des échanges de coups. 

Dana ls tumulte, 1« préfet de police a« rendit 
alors auprès du doyen de la Faculté, et. après 
quelques minutes de discussion asset animée, 
et ponctuée da gestes nerveux, il 1« décida à 
interrompre le concours. 

L'un des Jurés écrivit alors sur le tableau  : 
- La séance est levée, les opérations repren- 

dront demain, a 10 heures. • 
U était o h. *. Le jury et «on président sa 

retirèrent. La bataille dans la salie était ter- 
minée. Petit à petit, les assistants ae retirèrent, 
non sans avoir conspué violemment les agents 
aux cri« de : ■ Assassins 1... Assassins 1... ■ 

Au cours d<?s bagarras, six arrestations 
avalent été opérées. C'étaient celles des doc- 
teur« Lafontaine, président du Comité d'action, 
Porcher et Madeuf : des étudiant* Jean Laosus 
et René Lamotte. et d'un employé de com- 
merce, Fernand Queneutte. 

Les six prisonniers, conduits devant M Cos- 
•fn, avaient été Immédiatement Interroges. 

Trois des Inculpés ont été remis en liberté 
firovisolre.  lia seront  poursuivis  pour   tapage 
n Juri eux. 

Les) trois autres, MX. Lafontaine. Porcher 
et Quenoutèa. ont été envoyés au Dépôt sous 
1 inculpation d'outrages et violences «nvers dta 
magistrats ou représentants de la force pu- 
blique. 

La mattntt du mercredi 
De nouveau, ce matin, de nombreux agents 

et gardes républicains ont pris possession de 
la ru« de l'Ccote-de-Médecln« «t de la cour 
d honneur d« 1« Ftcuué, sous la direction de 
MM. Léplne «t Touny. 

Les portes de l'écoie ne furent ouvertes 
qu'aux candidats inscrit* pour las examens «t 
k tana vingtaine d'étudiants, 

Apre« fexamen de« candidats présents, la 
séance a été renvoyée a demain, 5 heures. 

Mais, k peine la porte de la salle des 
Pis-Perdua est-elle ouvert«, les étudiants de- 
meurés au dehors 1 envahissent et organisent 
une manifestation. 

Les gardes, aux en«, poussés par les étu- 
diants, font évacuer ia galerie. 

»i n'y eut pas d'autres Incident*. 

La lutte scolaire 
Lot manuels condamné« au Conseil général 

Le Conseil général de l'Orne a voté un 
VœU présenté par M. le comte de Charenc«y 
«t M.  Dupray d«  lu  Maherie,   demandant 
3u'une circulaire ministérielle, à défaut 

'un décret, reconnais»« aux pères d«-fa- 
mille 1« droit de repoutf.tr lutage de» livre» 
scolaires qu'ils ne veulent pas voir entre 
le» mains de leurs enfants. 

Le préfet, on pouvait s'y attendre, a 
protesté et demandé la question préalable, 
qui a été repoussée. Il a alors quitté la 
salle, et c'est en son absence que le vœu 
a   été   adopté. 

a NeWtrH? » — Non, sectaires 
D'après une « dépécïi« particulière » dé 

son correspondant de Rennes, le Matin pu- 
bliait Jeudi, sou« te titre : « Les institu- 
teurs d^Ille-et-Vilaine blâment le ministre », 
l'information suivant« : 

Les instituteur« et institutrices d lU«-et- 
Viiaine au nombre d« mille, réunis en Con- 
grès, ont adopté un vœu en faveur du mono- 
pole de renaeLgnernent. Certains ayant demandé 
pourquoi l'association n'avait pu poursuivi 
Mgr Dubourg, archevêque de Rennes, comme 
signataire de la lettre collective des évêqnes, le 
bureau répondu au« l'initiative des poursuites 
aurait dd être prise par l'administration. Par 
•00 voix contre 100, rassemblée vota alors un 
blâma à i administration pour n'avoir rien fait 
dans ce sens, et reprochant au ministre de 
l Instruction publique, détenteur des Institu- 
teurs, de n'avoir pas pris dans ses circon- 
stances critiques la défense de ceux-ci. 

Dana les colonnes du même journal a paru 
dimanche 22 une lettre du présidant d« 
l'Amicale des instituteur* «t institutric«« 
laïque« d'Ille-oi-Vttaii», qui proUsto contre 
l'attitude attribuée aux instituteurs dans 
la note susdite. 

Il est Inexact, ajoute-t-tl. que le bureau ait 
soutenu la thèse que 1 initiative de poursuites 
appartient k d'autres qu'à nous-mêmes, et 
Inexact aussi que l'assemblée générale ait voté 
un blkme à l'Inspecteur d'Académie et au mi- 
nistre, comme n'ayant pas Jugé k propos de la 
prendre. 

Et en affirmant sa confiance et cellp de 
sei a^Uesrues « dans le ministre républi- 
cain -', il déclare que les instituteurs de- 
meurent convaincus qu'ils n'ont besoin de 
personne pour engager, ai bon leur sem- 
ble, toutes poursuites qu'il leur plaira. 

Le Happai, oombiste, d« son côté, s'en 
prenant a un journal local, soutient que les 

instituteurs n'étaient pas plus de 460 * 
c«tte réunion l Et, s'ils ont voté un blame, 
o'««t « à l'adressa des collègues coupable« 
«ravoir, sans en référer à l'adminislration, 
changé leurs livres de classe, cédant ainsi 
aux pressions cléricales ». 

Qu'ils aient ou non blâme" le ministre, 
las membres de l'Amicale des instituteurs 
et institutrices d'UèavOt-Vilaine sont des 
««claires, et ils tiennent à ca qu'on le sache. 
Les par«nts chrétiens, n« l'oublieront point. 

Curés pouTNhrf« 
MM. las curés de Prunot «t d« Jouque- 

vieil, canton de Pampelonne (Tarn), sont 
cités à comparaître devant 1« tribunal cor- 
rectionnel d'Albl la 28 mai prochain, pour 
avoir suivi les instructions de leur arthe- 
véqu« au sujet ées manuels condamnés. 

Le procès des Amicales 
contre l'éneque d'Arras 

Le tribunal civil a rendu aujourd'hui son 
Jugement dans le procès latente par 
l'Amicale des instituteurs du Pas-de-Calais 
à M»j Wllliet, eveque d'Arras. 

Le tribunal declare l'octlon reeevable et. 
statuant sur 1» fond, condamne l'éveque à 
600 francs de dommages-intérêts et aui 
frais du procès. 

PÔiTiléfeadreTftnie'"us nos enfaits 
l. Officiel enregistre la declaration de l'asso- 

«stlon des families du canton de Plouescat 
(Finistère , cl de l'association catholique cô- 
toie?, a la C6te-Salnt-Andr« '.Isère:. 

L'enseignement primaire libre 
L'association régionale de renseigne- 

ment primaire libre de la province ecclé- 
siastique de Reims qui existe depuis deux 
ans, et qui a tenu, comme nous 1 avons dit, 
sa seconde assembé« générale 1« mardi de 
la Pentecôte. 17 mai. à Reims, sous la pré- 
sidence de S. Em. le cardinal Luçon. et de 
Mgr Péchenard, évêque de Soisson*, compte 
à l'heure actuelle 625 membres du person- 
nel enseignant qui dirigent 314 écoles fré- 
quentées par 23 411 élèves. 

Une mutualité est maintenant fondée qui 
assure aux membres du personnel ensei- 
gnant de« secours en caa de maladie «t une 
retraite a soixante ans. 

L'e^positioi) 
D'horticulture 

M. Falliert* a inauguré ce matin l'exposi- 
tion d« printemps, de la Société d'horticul- 
ture. 

Accompagné de Mme Fallières, le prési- 
dent a été reçu par MM. Viger, sénateur, an- 
cien ministre, président de la Société d'horti- 
culture, et Triffault, vice-président, «te. 

Puis, conduit par M. Viger, M. Fallières 
parcourt rapidement les différentes sections 
de l'Exposition — trop rapidement peut-être, 
car nous entendons derrière nous un des 
membres importants du Comité de la Société 
faire cette réflexion : « Lors des visites du 
« petit père » Loubei, l'ex-président s'arrê- 
tait devant chaque exposant et le félicitait, 
tandis que M. Fallières passe sans s'arrêter. 
Mais, il y en a tant I » 

Quoi qu'il en soit, laissons le président con- 
tinuer, sous la conduite de guides expéri- 
mentés, cette intéressante visite, et jetons un 
coup d'oeil, à notre tour, sur le palais des 
Fleurs, qu'est l'Exposition d'horticulture. 

Etablie sous des tentes dressées à l'em- 
placement de ce qui fut les Serres du cours 
la Reine, l'Exposition, si elle a l'ampleur des 
précédents concours d'horticulture, ne paraît 
ris cependant en avoir la même importance. 

e nombre des sujets exposés, la variété 
del plantes et des fruits sont sensiblement les 
mêmes, mais il n'y a pas, cette année-ci, de 
ces « clous n qui faisaient l'admiration et 
l'étonnement, et bien plutôt «ouvent l'étonne- 
ment que l'admiration, des visiteurs des pré- 
cédentes expositions. Le mauvais temps que 
nous subissons depuis plusieurs mois, et les 
inondations dont, plus que tous autres, les 
horticulteurs eurent à souffrir, ont eu ces 
conséquences fâcheuses. Les fleurs, noyées 
sous des eaux trop abondantes, n'ont pu par- 
venir & leur plein épanouissement. 

Néanmoins, telle qu'elle est, l'Exposition 
d'horticulture est d'un grand intérêt, et les 
amateurs de jolies fleurs, de plantes rares et 
de beaux fruits, auront amplement matière a 
satisfaire leur passion. 

La section des fleurs est, cela va Sans dire, 
la plus importante. 

Fougères et plantes vertes, aux feuillages 
finement ouvragés, azalées et rhododendrons, 
orchidées et hortensias, aux coloris délica- 
tement nuancés, reproduisant, sur leurs pé- 
tales aux formes imprévues, des gammes de 
tons d'une richesse merveilleuse ; les belles 
Aeurs, les fleurs printanières, plaisir et régal 
des yeux, sollicitent de toutes parts le regard 
et l'attention des visiteurs. 

Ne pouvant nous y arrêter longtemps, nous 
passons de là, aux fruits, et nous retrouvons, 
dans  cette   section,  les  mêmes  produits  de 

serres que nous voyons chaque année : point 
de fruits monstrueux, retenue à l'avance par 
de? restaurateurs de renom, et qui figureront 
sur des tables luxueusement décorées. De bel- 
les pêches, des pommes dorées, des raisins 

Ïros comme des prunes, et sans un défaut, 
es fraises appétissantes. Cela est suffisant 

cependant pour vous faire venir l'eau à la 
bouche. 

Plus loin, le domaine des plantas potagères 
comblerait de jot« nos ménagères, et asper- 
ges géantes, pois monstrueux voisinent en 
toute simplicité av«c d'autres légumes de) di- 
mensions plus naturelles. 

Une exposition spéciale à visiter ensuite 
dans cette Exposition, est celle de ta « tose ». 
Comme noua l'avons déjà dit, un ronérute 
fervent a pu' reconstituer les évolutions de la 
plus bell« des fleurs et a en ridée ingénfense 
de rassembler tout autour de ces parterres 
une section de bibliographies très intéres- 
santes. 

Une exposition de beaux-arts floraux ter- 
mine le tout et forme une superbe galerie où 
le talent de nos artistes s'est plu a glorifier 
humainement une des plus belles merveilles 
qui soient sorties des mains de Dieu : la 
fleur. 

J. ROYèSE. 

Les assassins de Mme Gouin 
devant le Conseil de guerre 

Audicnoe et merortdl   ¥ 

LofMu'à 1 heure, le colonel Oillet. nrésident 
du 2* Conseil de guerre, ouvra l'audience, la 
salle est comble. 

D*a que les acousés Qraby et Michel sont 
assis 4 leur banc, le greffier, le capitaine Pujos, 
fait l'appel des témoins. 

Apres entente antre le commissaire du gou- 
vernement, le commandant Cofflé et IPS défen- 
seur«, un certain nombre de témoins ne sont 
pas retenus. 

Vingt-cinq seulement seront entendus. Les 
débats en seront d'autant Crouités. 

Le premier témoin entendu est M. Bordère, 
commissaire spécial de police a la gare de Lyon. 

11 a été appelé seulement trois quarts d'heure 
nprea l'arrivée du train et n'a pu que consta- 
ter ce que les employés avalent vu eux- 
mêmes- 

Tout de suite, cependant. Il fit faire des 
recherches aur la voie, recherohes qui firent dé- 
couvrir le cadavre de Mme Gouin et le* dlven 
objet« Jetés du train par les criminels. 

M. de Brécey «étant fait excuser sa dépo- 
sition envoyée par écrit est lue par le greffier. 

Il ae fait que corroborer les dépositions pré- 
cédentes. 

M. Portehaut ait 1 h oui aie qui, par ses révé- 
lations, a rail arrêter les accusés. On sait qu'il 
gagna ainsi la prime d« Sa 000 francs accordée 
fisr la famiHe Oouin à celui qui ferait arrêter 

e ou lei meurtriers. 
Il r-encontra les accusé« k la gare de Melun, 

la« reconnut parfaitement et sen éloigna. 
•Mais quand 11 apprit qu un crime avait été 

commis dans le train où se trouvait Graby et 
Michel et qu'on aoousatt de ca crime deux sol- 
dats, il prévint U police. 

Les criminels furent alors arrêtés. 
M. Roure, Inspeeteur de la Sûreté, rend 

compte du résultat de l'enquête qu'il fut 
chargé de faire quarante-huit heures après 
.la découverte du crime. 

Ce fut lui aussi oui découvrit les bijoux de 
la victime, cachés par Michel sous une tuile 
sur 1« toit de l'immeuble qu'il habitait quand 
il venait »n permission k Paris. 

L« D' Diacre, de Corbeil, fut Invité par le 
Parquet de cette ville a se rendre à Brunoy 
pour examiner le cadavre de Mme Gouin. 

U développe le. rapport qu'il fit après cet 
examen et assure que la victime était déjà morte 
avant l* J>'t du endavre sur la vole. Puis il 
décrit l'éiat du corps au moment de 1 au to paie. 

M. Paliiet, chef de la première brigade mo- 
bile, fait la genese de l'enquête effectuée pat- 
in), enquête qui l'a amené a suspecter Qraby 
et Michel. 

M. Palllet dit que dans les interrogatoires 
qui suivirent l'arrestation, Michel a paru être 
le moins coupable et Oraby semblait bien 
avoir éle l'Instigateur et -le conducteur du 
crime. 

Le DT Got expose k son tour les constata- 
tions qu'il fit dan« le wagon et ensuite sur le 
corps de Mme Gouin. 

M. le D' Bertillon, ehef du service d'IdenUté 
k la préfecture de police, rend compta des 
constations qu'il a faites dans le wagon où 
s'est passé lé crime, constatations qui lui ont 
fait conclura tout de suite au crime. 

Le Dr Balthasar ayant été commis pour exa- 
miner les pièces d'identité k conviction et sur- 
tout un store du compartiment et un voile de la 
victime. 

Tous ces objets étaient tachés de sang prove- 
nant d'une blessure externe. 

Il conclut en disant, lui aussi que Mme Gouin 
était morte quand elle u éi>:- jetée par la por- 
tière, sans toutefois pouvoir préciser si 
Mme Gouin est morte de strangulation, d'étouf- 
feroent ou de coups. 

M. Lefranc, marchand de vins k Melun, dit 
que le soir du crime, Graby est entré dans son 
établissement vers t heures du Mir. Il a fait 
une partie de billard avec un de ses camarades, 
nommé Poulain, a mangé légèrement et est parti 
pour rentrer 4 la caserne. 

Mlle Cimetière, amie de Mich«! M sait rien 
de ce qui s'est passé dans la soirée du crime. 

Pile n'avait Jamais vu les bijoux volés avant 
qu'Us lui aient été montrés par les agents de la 
ânreté. 

Le témoin déclare que Michel avait toujours 
beaucoup d argent- mais elle ne savait pas d'où 
provenait ret argent. 

Le soldat Janvier, du 31» de ligne, a été ap- 
prenti avec Michel chez le même patron. 

Il n'a que de bons renseignements k donner 
sur l'accusé. 

M. Tommlne, voyaeeur de commerce, qui a 
employé Graby pendant un certain tempi 
comme mécanicien dit qu'il était très doux, 
mais k certains moments déséquilibré. 

Le soldat Martin, «n détention au Onerche- 
Midi, est amené k l'audience. 

Il avoue avoir vendu k Paris dei décrets d'or 
provenant de la prison centrale de Melun, dé- 
choie qui lui avalent été remis par Qraby. 

Cette vente avait produit 16 francs. 10 francs 
ont été remis à Graby et il a gardé 6 Tranes 
«••ur  sa   commlwton. 

»*■ R^naM fait le plu« grand éloge d* Mi- 
cnel. li- dit que c'était un excellent gw«y;;, 
doux, timl'le, mais sans caractère. 11 se lais- 
sait ■entraîner très facliempnt par ses cama- 
rades, même par les mauvais. 

Le commandant Amat, qui avait sous ses 
crdrts au 31' las deux accusés dit qu'ils étaient 
intelligents mais très mauvais suldat». 

Divers  uutres témoins sont  encore  entendu. 
Les uns sont contre les accusés, les autres 

les défendent. 
Ils n'apportent, ne disent ni les uns ni les 

autres de choies intéressantes. 

Bont attribués 
Par décrets parus a l'Officiel du 24 et 

du 25 mai sont *> attribuas » divers biens 
ecclésiastiques des départements suivants : 
Ain. Ariègp, Gironde, Loire. Lot-et-Ga- 
ronne. Seinp-et-Marne, Loir-et-Cher. Gard, 
Var, Haute-Savoie. Drôma, Eure, Manche, 
Puy-de-Dôme. Mayenne, Cûte-d'Or et 
Loire-Infer ieure. 

Deux autres décrets portent création de 
deux bureaux de bienfaisance doté1* des 
biens volés a deux fabriques paroissiales. 

La responsabilité 
des Directeurs d'école 

Le tribunal vient d'acqullter un directeur 
d'école k Arras, poursuivi pour homicide invo- 
lontaire. Le jeune Dells avait été retenu à 
l'ùcole pendant l'interclasse de U h. H k 1 h. H, 
k la demande formelle de sa mère, qui ne pou- 
vait s« faire obéir de l'enfant ; cet enfant, a#é 
de g ans, s'étant approché du feu, fut brûlé 
mortellement. 

Le tribunal, - attendu que la punition n'éma- 
nait pas du directeur qui s'était simplement 
substitué à la mère : que le fait, pour le direc- 
teur, de n'absenter nt constituait pae l'impru- 
dence pouvant engager sa responsabilité pé- 
nale; qu un accident survenu dans de sem- 
blables conditions ne pourrait motiver une 
pour-suite contre les parents eux-mêm« », a dit 
'inculpation non établie et a acquitté. 

(Tempe.) 

Après les élections 
Torn. — De notre correspondant d'Albl : 
Nous apprenons que de nombreux amis de 

M. le baron X. Reille réunissent dans un dos- 
sier qui promet d'être irès volumineux, tous les 
actes qui on. fausse le scrutin de ballottage du 
8 mal 

M. Simon, l'élu de ia pression éhontée et de 
la fraude, verrait ainsi son élection très con- 
testée et son invalidation demandée k la Cham- 
bre des députés. 

Election au Conseil général 
Dans le canton de Besaines (Haute-Vienne), il 

y avait à élire-un conseiller général par suite 
du décès de M. Décroisas, républicain. Lei voix 
se Sont ainsi réparties   : 

M. Donv, maire de Besslnes, radical-socia- 
liste. 755 voix ; M. Lecendreux. socialiste unifié, 
314 ; M. Petit, radical. 346 ; M. Decrosse« 01s, 
47 ; divers, 36. 

Il y « ballottage. __ 

Réunion des catholiques de la Vendée 
Les catholiques de 1a Vendée sont convoquai 

k une ronféivcce que le colonel Keller donnera j 
Montaigu, dans la soirée du dimanche 3 juillet, 
à 3 h. '4. ^ l'occasion de la bénédiction dM 
ateliers de tissage fondés par M. et Mme de 
Carheil. 

La re>uni>n aura lieu sous le patronage au 
Comité dioo*>ain, lequel poursuit actlvemer; 
son oHtvre d organisation des forces catb. li- 
ques et compte que la parole du colonel Kellor. 
apôtre de l'union organisée, imprimera une forte 
impulsion U i œuvre précédemment mise en lu- 
mière par les assemblées de La Roche, de Fon- 
lenay et de* Sables. Mgr Catteau «résidera .'s 
réunion. 

rtrallLriïuÇpU 
Samedi 33 «t dimanche 29 mai, fêtes orga- 

nisées en l'honneur de Jeanne d'Arc par le co- 
mité de réparation nationale envers Jeanne 
d'Are,  sous  la  présidence  de M.  Paul  Harel, 
le célèbre poète normand. 

L«  samedi  «oir,  M.  Ageor_ 
Pays de France, et secrétaire général du Moi» 

Ageorges, directeur du 

littéraire et pUtore§que, parlera de Jeanne d'Arc 
et de l'influence qu'a eu son souvenir sur 
l'esprit rouennaii. 

Lundi, 30 mai, solennités a la cathédrale de 
Rouen, 

Echos religieux 
Nous avons reçu un bon nombre de eamptes 

rendus devféUs en l'honneur de la lnenheii- 
reuie Jeanne d'Arc célébrées, dimanche der- 
nier, sur renvoi du 8. La fête étant devenue 
universelle *>n France, il nom est impossible de 
la mentionner pour chaque parois*«, et noua 
ne pouvons  que  nous réjouir  de son succès 

Le pèlerinage de la Creuse et de la Haute- 
Vienne k Pellevolsin aura lieu cette année, du 
7 au t Juin. Il s'arrêtera à l'aller, a <N«uvy- 
SeLut-Sépulcre, pour y vénérer l'insigne re- 
lique du Précieux Sang, et au retour, «u sanc 
tuairt de Decis pour y prier Netr«-Dem« «les 
Miracles. 

Le Grsnd Pardon de Notre-Dame d'Espé- 
rance k Saint-Brieuc sera présidé par Mgr Ma- 
relie, «véque de Saint-Brieuc, et par Mgr de 
Durfort, protonotalre apostolique. Il sera cé- 
lébré du 30 mai au 1" Juin. 

m 
Plus de 5 000 personnes assistaient diman- 

che, à Villers-Bocage (Somme), k l'érection d'un 
pèlerinage en l'honneur de 1 Immaculée Con- 
ception. 

Pour /e« r/ot/me« 
du tremblement de terre de Juin 1909 

Sur l'initiative de l'Action religieuse «t de la 
Ligue patriotique des Françaises, le samedi 
il juin prochain aura lieu, 4 la métropole d'Ali, 
un servie« anniversaire pour les victimes du 
tremblement de terre du U Juin 1900. 

e»  orrjBi s« MAI MU 

+      NOS   AMIS   DÉFUNTS 
Itsua, MAxrt, joarrm 

V*à\ 7 ans «f y tmemutne*. » Juin nwj 

Mgr PEUUOT 
Nous apprenons avec un vif regret la rnor* 

vraiment foudroyante de l'émlnent directeui 
de l'Amt du Clergé, d« Langres, Mgr Perriofc. 
Le savant et zélé prélat a été emporté er 
vingt-quatre heures par un« crise de diabète 
a 70 ans. Les obsèques auront lieu vendredi i 
la cathédrale. 

M. H. Bounaire, capitain« de vaisseau en re- 
traite, officier d*> la Légion d'honneur. 63 ans. 

tSaint-Omer. — Mme vve Valière. née Aline 
aiomé, 49 ins, k Saint-Omer. — M. 1. DafTe*, 

memhre du Conseil paroissial, k Rie urnes (Haute- 
Garonne). — M. L. Cahirol, 5i ans, k Rteumçs 
(Haute-Garonn«). — U. B Delacour, ancien offi- 
cier de cavalerie, au château de la Roche, à 
Mayet-Je-Mofitagne (Ailler). — Mme Vve Petit, 
•ère de M. Fabbé Petit, vicaire général de 
Biais, et de M. le curé de Soue*mes (Loir-et- 
Cher) 89 ans. — M. Dauger, fils du opmte et 
de la comtesse Danger au ohfiteau de Menne* 
val (EureV — Mme Constant Calot, née Marij 
Thiriat. a Clésentaine. — Mme Tailhade, 1 
Lanncmezan. 

Mme Claire Hopper, née Fralmhault. 71 ana. | 
Vitrv-sur-Scinp iSelnp). — M. Paul Henry, pro* 
fessèur de droit k lTniversIté catholique dA*h~ 
fers. — MUe Suzanne Dutaix, institutrice pu- 

lique, k Lamonzie-Saint-Martin vDordogne)( 
So»ur de M. ie curé des Coutures (Dordogne), 
83 ans. k Coutures. — M. Hilalre de la Houoïière, 
k B'Tck-Plapc (Pas-df-Caiais). — Mme la vi- 
comtesse de Dormv. fidèle abonnée au Pèlerin, 
82 ans, au chateau d'Eschamps, par Autun. 

RECOMMANDATIONS 
X'n infirme, une vocation. 
l'n malade. 

MARIAGES 
On recommande aux prières de no? lecUurT* 

le mariagp de  : 
M. le comte Henrv de Btzemont avec Mlle de 

Fougère», qui a été bénit ce matin en l'églls« 
Sainl-Anguslin, k Paris. 

On recommande aux prières de nos lecteurs 
le mariage de  : 

M. Michel Brochier avec Mlle Emiita Agasaa, 
qui sera célébré le 1" Juin en l'église de Piégut 
(Basses-Alpes ■. 
I ■ ■■ ■ m == 

Informations 
du soir 

LA   MISSION   CHINOISE   A   L'ELTSEE 
M.   Fallières   a  reçu  aujourd'hui   k   midi   I« 

prince Tsal-Tao et la mission militaire chinoise 
envoyée en Europe. 

Les honneurs militaires ont été rendus au 
prince k son arrivé« au palais dr l'Elysée. 

Après l'audience, le président de la Répu- 
blique a prié le prince et sa suite k déjeuner« 

M. Fallières, aprii avoir reçu la mission chi- 
noise, a reçu également, k 3 heures, la visite 
du roi dé Portugal, qui était accompagné du 
ministre de Portugal en France ; et k « h. 1/2, 
la visite du prince héritier de Turquie. 

M. Fallières a rendu ensuite leurs visite« 
â i heures au roi Manuel, et k S heures at 
prince Youssouff-Ezzedine-Effendf. 

LA  MUTINERIE   DE   »ESEBVI1TES 
Nîmes, tt mal.  —  Aucun  Incident ne «*eM 

produit la nuit dernière k Masstllsn, où sont 
campés  le«  réservistes  du 240*  d'infanttrie. 

Un  important détachement du *S0* de ligne 
a été envoyé pour renforcer le poste du camp 
de Massillan. 

Le général Qalliéni, membre da Conseil su- 
Sérieur de la guerre, est arrivé ce matin k 

Imes. Il s'est aussitôt rendu au champ de tir 
pour procéder k une enquête et a'sssurer s* 
toutes les mesures ont été prises pour rétablir 
la discipline. 

LES «WAWCEt/TOES NAVALES 
\lger. 25 mai. — La division de l'escadre 

bleu»«, sous lf tv.mmand*»inent dn vi«*-atviir*l 
Caulard. qui, avec l'encadre rouge, prend part 
aux manœuvres dans la Méditerranée, est entrée 
ce matin dans le port. 

Cette division ae compose des cuirassés Er- 
nett-Rman. Julet-Miehetet. DupetU-TKouart, 
Démocratie. Jules-Firry. Patrie, République, 
Justice, Liberté,  Vérité. 

Cette escadre reprendra la mer samedi ma- 
tin avec la flottille de torpilleurs qui l'a pré- 
cédée fc Alger. 

NAUFRAGE A*Dt7KIEKQl7r 
Trois   vtefimes 

Dunkeraue, 25 mal. —, 

*~rjn~ slnlsrr« s'est *irodult au large de la radf 
de Dunkerque. 

Pris dans un coup de vent, le sloop D 1 »71 
sa jeta contre le ponton-feu Snow et se fit un« 
large déchirure h tribord. Les quatre hommei 
du sloop, précipités k l'eau par le choc, purent 
remonter k bond, mats leur bateau coula bien- 
tôt k pic. Le patron. Auguste Martel. 37 ans, le* 
matelot« Julien Maerten. 18 ans ; Téophil« 
VannlIIe. 17 ans, et le mouase Henri Qryson, 
it ans. purent se soutenir un moment sur 1* 
flot au moyen des épaves. Mais tous durent 
laoher bientôt. Seul, Vanhille put être recueilli 
une heure plus tard par le bateau de pèche 
Jésus-Maria D. i 40t, patron Walyn, de Bray- 
Dunes. ^ 

ftemlremont, 25 mai. — La foudre est tombée 
«ur la ferme de Lallox, k Fresae-sur-Moselle. 
Elle a lézardé les murs et ptOTetru-e un Incen- 
die. ' Elle a également tué une personne in- 
connue k proximité du tunnel de Bussang. 

Modane, 23 mal. — La route du MoDt-CenH 
vient  de s'ouvrir. 

Malgré la grande quantité de neig« qui 1« 
recouvre,   les  automobiles  peuvent  passer. 

Prochainement aura lieu 1 inauguration de 
services d'autobus reliant la France k l'ItalU 
per le col du Mont-Cenis. 

TIRAGE FINANCIER 
Till« de Puis 1M4 

Le numéro 132 803 (rame 100 000 tr. 
Le numéro 117SB3 «««ne 10 000 fr. 
Le numéro M ses rarne 10000 fr. 
1>§ «Six  numéros  suivants   «sérient  char on  10 

francs. 
s«««« — STSftu — 90s ses — s* «M — seso . 

TTSM — ION« — 136 090 — 1U79S — IBS «Ut, 

flUILUtTON DU 2« MM 1910 — 57 

FERS U BÉBAHIJTJ1TI8M 
BB> Nan, l'obaeorité me l'a cachée trop 

«L 
— Mt peHs, vous ne l'att'rndiez pas, non 

plu« 4 cette heure-là. Je mu sais done at- 
taché« k SAS pas Elle allait toujours droit 
«Jevant miw. En quittant ifs dea*nières mai- 
!son«. «H« prît la route qui monte à droit« 
du cimetière. Je n« compremai* pas la né- 
eemH» d« ee detour, car elle s'éloignait 
seras»bl«QMnt de la Fmigeraie. Je pensais 
qu'elle avait peur d'«Wnüier encore les 
chien«. Pas du toot. Ces* r col qui nie 
trompai», Quaod elhs f\it tout, à fait sur 
U hauteur, à Tendroit où la route traverse 
un bo*»7u*f d* etoe%»e«. j'aperçi is deux lan- 
terao« «Mi brillaient dan« la n uit. Je hâtai 
*• pae. Puis j« mw jetai denii tre un buis- 
X>t*  et j'arrivai presque* en  j néme  temps 
Îu'etl» auprès d'une vnitureqiii i attendait lk. 

e n'entendis que quelques m ois : « C'est 
vous, Dondien« ? — Oui. MadJ une. — Est - 
f.e «*M i« sais en retard ? Aui rons-nous le 
ternp« d'etre a- PUifTue pour le passage du 
irain ? — O'ii. Madame ; les cl levaux. vous 
U «anrez, soot frais, tout frais. I3s vont aller 
eons»-0 i« vent. Il »Hait descendu et tenait 
'ta »or» 1ère onvtvetn. •> 

Ella dit : « >on, je vai« mon 1er à coté de 
voua, sur le sieeje, rar je iuis avide de sa- 
voir en qui est arrivé. O'iand vous ip aurez 
racasaL«"e> ins«aa rsssiiiki-e ! » chose«- se 
«ont  passées,  alors, je prenehiai   ma  place 

dans la voiture pour changer de cos- 
tume  >. 

C'est tout ce «que j'a L entendu. Il« sont 
partis à tout« vitess«. Alors  J'ai  pensé 
a vous, et J« suis venu vous relever de 
votre fard« ; que dites-vous de cela, Mon- 
sieur Raymond ? 

— J« dis  je dis que M. Donizeaud 
vient de perdre sa seconde chance de re- 
vanche. Et j'ajoute, mon petit que si J« 
m'appelais Riquct. si ie n'étais pas plus 
gros que toi, «i t'avais I« Jég«reU d'un 
écureuil, je ne serais pas ici, à cette 
heure. 

— Ah !.... Où seriez-vous donc ? 
— Je serais hisse derrière la voilure qui 

brûle le chemin de RuiTec. 
— J'y ai bien pensé, un instant ; mais 

cela n'était point facile ; c'était impos- 
sible. 

— £t pourquoi donc 7 
— Parce que. je vous l'ai dit. la dame est 

montée sur i« siège, à côté du cocher ; Us 
m'auraient vu. 

— Il fallait trouver un moyeu de n'être 
pas vu... Tu aurais entendu leur conversa- 
tion, et tu saurais maintenant leur secret 
tout entier. 

—Sans doute, mai* eile devait descendre 
en route, pour prendre place dans .« coupa. 

— Oui ; tu Pas déjà dit. 
— Et ils n'auraient pas manqué de 

no'apercevoir, elle ou lui. 
— Et c'ost cela qui t'a retenu ? 
— Bien sur. 
— Mais au moment où la voiture se se- 

rait arrêtée, tu n'aurais eu qu'à l'aplatir 
dessous. *JU dans un fossé de la rotate. 

—-. Va e'est vrai ; nais, c'est beaucoup 
pros fierté Rtrouvermairrtenant nue quand 
j'étais là-bas ; on ne peut pas penser a tout ; 

et puis ils ne m'ont pas donné le temps... 
et puts, je poursuivais, moi aussi, ma petite 
idée : « Il faut que j'aHle retrouver M. Ray- 
mond. » 

— Tu serais aMé ainsi jusqu'au chemin 
de fer, et tu saurais où il* sont. Tandis que 
maintenant, c'est trop tard. Et puis... je 
crois bien que nous perdons notre temps à 
imaginer tout cela, à faire des conjectures. 
Car tout de même il peut se faire que tu 
aies eu raison. A quoi nous servirait que 
tu In «uis«s suivis ? Ils n« «ont point dé- 
cret««, ni l'un ni l'autre de prisa de corps, 
et même il y survit un mandat d'amener, 
que tu n'as point mission de le faire exé- 
cuter. Oui, tu aurais vu deux voyageurs 
paisibk-3 qui prenaient leur billet et qui 
partaient en voyage. 

-- Man nous saurions au moins où ils 
Sont. 

— Eh ! Cala nous avancerait bien 1 Est- 
ce qu« nous ne le uevinons pas. 1« but de 
4eur promenade ? C'est la plus prochaine 
frontière... Allons, maintenait, il n'y a plus 
qu'à attendre le retour de M. Donireaud. 
Et nous le verrons demain. 

Non pas le lendemain, mais cette nuit-là 
même, vers minuit. Donizeaud arrivait à 
Ma expédition. Raymond et lui se rencon- 
trèrent à la porte de la Maison-du-Faune. 

Quand il fut au courant de ce qui s'était 
passé en son absent, quand il apprit la 
fuite de Mme EscandyA et que c* départ 
échappait à toute poursuite, il- demeura 
immobile et muet pendant un grand quart 
d'he'ue,  !?s yeux fermés, le front ravagé. 

Puif\ il eut un ge3te de lassitude, et 
d'cbariJ ni. et 'le décuuragem'înt. Il venait 
de s.e.ccnvanu :o que üu.vcngejnce ne pou- 

A-riït plu« abouti- Ole. if le voyait claire- 
ment.  Eile  lui  échappait,  elle glissait — 

comme le cadavre de Pommerol — au fond 
du gouffre. Allons, tant pis I 11 fallait en 
Prendre son parti ; et renoncer à tenter 

impossible... 
Mais ce qu'il ne comprenait pas, c'est 

qu« Donadieu l'eût devancé de quatre ou 
cinq haairn. Comment avait-il doue fait? 
Par où était-il revenu ? 

Après Ja mort tragique de Pommerol, >1 
avait dû remonter jusqu'à Rochefort avec 
sa barque, et prendre une autre ligne pjus 
courte et plus rapide. 

Mais il n'était plus temps de ae livrer à 
d*a calculs rétrospectifs. De se« leux enne- 
mis, l'un venait de lui être arraché ]>&r une 
apopiexi,- stupide ; l'autre se dérobait par 
une manœuvre inattendue. 

Il ne restait plus qu'à attendre la revi- 
sion d« son procès et 1« décison des juges. 
De ce côté-la, du moins, son attente ne se- 
rait pas trahie. La sentence ne pouvait 
être douteuse. Bertaudiaa étatt lut'flaam- 
nieiit éclairé. 

Il fit donc table rase de toutes ses espé- 
rances, de tous ses projets de vengeance. 
Après tout, le châtiment des coupables 
notait qu'un luve dans sa cause. L'essentiel 
était que sou. honneur fût réhabilité. 

— G« sont toujours, dit-il à Raymond, 
les chose* les plus simples que l'on dé- 
cou\re les dernières. Pourquoi n'ai-je pas 
pensé ue suite à chercher Mme Escandyé 
où elle devait se trouver, où il était le plus 
naturel qu'elle se trouvât ? J'avais pour- 
tant, moi plus qu'un autre, une raison d« 
soupçonner qu>ile était restée ici. Sa mai- 
son, comme la mienne, est pleine de re- 
traites cachées. C'e^t autour de cette mai- 
SOQ que jV.iraia dû Yt.iicr... Mais oa ne 
p-r-v,. pâ« i tout. Et je croyais l'autre piste 
ei sûre : Et vgus donc, Monsieur Raymond ? 

— Tout« les apparences étaient pour 
celle-là. 

— Attendons Mlle La Samonie ; elle nous 
renseigner...... L'a-t-on retrouvée, MU« La 
S*lmonie ? 

— Non ; pas encore. Cependant, nous 
avons reçu de ses nouvelle«, et nous l'at- 
tendons, i 

— Mais»» fr pense, est-il bien eeftain 
qu'aile soit encore ici, Mlle Marcalle î 
Mm« Escandyé ne l'ernsnèue-t-eil« pu T 

— Non; eil« était seule, quand je l'ai 
vue passer, oe soir, dans la rue. 

— Quand ♦ous l'avez vue  très bien  
Mais dans la voiture qui l'attendait aur la 
hauteur, est-ce qu'il n'y avait personne t 
Le savez-vous ? .. 

— Il n'y avait que le euerer, Biquet l'a 
bien constaté. 

— Il a regardé dan» la voiture, Riquet T 
— Non ; mais si Mlle La Salmonie y avait 

été  
— Eh bien ? 
— Elle aurait crié ; elle aurait appelé au 

secours. 
— Qui aurait-elle appelé T 
— Riquet. M 
— Mais il n'était pas visible.™ Il ae ca- 

chait. — 
— Elle aurait ameuté les passants. 
— En pleine nuit T Au milieu des champs? 

Dans le désert T 
— Tiens ; mais en effet.™ fit puir. d'ail- 

leurs elle ignorait que le petit était der- 
rière la baie Non, non, on ne pense pas 
à tout. 

— En admettant môme qu'elle eût vu l'en- 
fant, et des passants, était-elle «n état de s« 
faire entendre. T Pouvait-elle parler î 

— Elle n'é'sAit pas U ; c'est un rév«p que 

nous faisons. Où voulei-vous que le coche* 
l'eût prise T II venait d« Ruffec. 
- Attendez, Monsieur Raymond ; rappe- 

lez-vous les paroles de Fenfant, Mme Es- 
candyé a dit au cocher ; « C'est vous Dona- 
dieu ? » 

- Oui. 
- Et après T 

(A suivre.) 
D. FiuxnK. 

(lirons si« trattucti« «I de repr^ticetom faV 
serWs.) _ _< 

Vient de paraître 
Fénelon: Lettre sur la communion qvoti* 

dienne, texte d'une rédaction ong****** 
publiée par l'abbé Moins CAGNAC, docteun 
ôs lettres de l'TJniveraité de Pans, licen- 
cié «n droit civiL docteur en droit cano- 
nique. Une brochure in-12 de 28 pages. 
Prix : 0 fr. 10, port, 0 fr. 05. — Maison 
de la Bonne Près««, 5, rue Bayard, Paris. 
M.   l'abbé  Cagnac  est  très  connu  psr  ee*. 

étude« iiir Pénelon. .  
Tixtdli quit fréquentait le« bttlloth&rae» pu-" 

bliques et particulières. Il a découvert un« 
pédaotlon or-tVinale de U l>ttr« »tir taf™!"**** 
esmmunion, écrite de U main d« l'Uluatr« «r- 
eheveaps«. 

Bien que les variante« ae foaaent pas consi- 
dérable* par rapport «u texte imprimé que. 
DOUS «onnaiMona. U a peassé avec raison qu il 
M fallait pas laiaser oe manuscrit inutilisé. Un« 
nouvelle publicaUon de oette remarquable Lettré 
n« peut que répondre aux déairs formel* du 
Pontife »uprême P* X, le fsrveat propagateu« 
de la communion fréquente. .   _    _   , 

Du reste. la lettre de l'archevêque 4e Cambrai 
comme le déee*t du 10 décembre 1905 ne «ont 
que deux anneaux d« la magnifique ahaloe qui. 
k travers les ages, remonte a Pierre, qui **- t 
uaoD'.e  au Christ, 


